
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

C'est assez l'habitudc des anciens trappeurs, qui
n'osent plus entreprendre de longues et pénibles
chasses et qui redoutent la solitude, comme presque
tous les vieux, de s'aller loger dans un chantier,
autour duquel, à quelques lieues à la ronde, ils
établissent leurs chemins de plaques et leurs tentures.
Ils n'attrappent guère que des lièvres, des perdrix et
des loups-cerviers, qui sont comme les reliefs de leurs
anciens festins. Si, par hasard, un castor ou une
loutre leur tombe entre les mains, il faut voir avec
quelle joie ils s'en emparent et, avec quelles précau-
tions oratoires d'apparente insouciance, ils en parlent
à tous ceux qu'ils rencontrent, quand ce ne serait
qu'un castor errant (1)!

Après avoir déposé en entrant son gibier dans un
coin, le Père Michel était venu me donner la main et
s'était assis près de moi, pour entamer, en avancement
d'hoirie, un bout de conversation.

-Mais, dites donc, quelle bonne idée vous avez eu

(1) Les chasseurs appellent castor errant un castor qui, privé de
son associé ou de ses compagnons par un accident quelconque,
mène une vie complètement solitaire: sans chaussie et, par consé-
quent, sans étang, sans cabane et sans amas, il cherche, dans les
berges des rivières, dans les tas de bois charroyés par les courants
et arrêtés sur les îles ou en travers des ruisseaux, un abri où l'cau
pénètre.

Ainsi placé seul en un coin, il est facile de voir que ses moyens
de garde et de fuite sont réduits à peu de chose : d'ailleurs, comme
l'habileté d'un chasseur de castor consiste à prendre les uns après
les autres ces intéressants animaux, sans alarmer le reste de la
troupe, on conçoit pourquoi la capture d'un castor errant n'est pas
c ompté pour une très grande prouesse.


